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La localité archéologique de B etika p rès de B arbariga (com m une de Pula) 
en  Istrie  m érid ionale  a été portée dans le relevé professionnel dès le début 
de ce siècle p ar H. Schw alb, A. G nirs e t B. Schiavuzzi.1 E n tre  les deux  guerres 
elle est m entionnée p a r B. Tam aro,2 e t des découvertes occasionnelles de mo­
num ents de p ie rre  on t alors enrichi le  lap idarium  de V odnjan.3 Elle se m ani­
feste de nouveau  dans la  litté ra tu re  professionnelle de l ’Istrie , lorsque les 
collaborateurs du M usée archéologique de lT strie  à P u la  on t procédé à la  re­
connaissance du te rr ito ire 4 et en trep ris  des fouilles systém atiques en tre  les 
années 1975 et 1977 su r le  te rra in  de S v . A n drija  ou S. A ndrea  (pare. cad. 567/1, 
cad. de la  com m une de Vodnjan).® Les ré su lta ts  des trav au x  de recherche n ’ont 
été ju sq u ’ ici p résen tés au  public professionnel e t p lus la rge  q u ’en  passan t et 
d ’une m anière fug itive.6
La localité m èm e est vaste (Fig. 1) e t se compose de la  rulla rustica  rom aine, 
nom m ée Tre ville , de la  nécropole de la  Basse A ntiquité (?) su r le  te rra in  
Pod dračo, de l ’église de Ste. Agnès avec le cim etière sub divo  e t du complexe 
archéologique déjà  m entionné de St. A ndré, où l’on a exhum é des m atériaux  
archéologiques fo rt variés. Ont été m is à jo u r les restes de nom breux  m urs 
re la tivem ent b ien  conservés, des sols mosai'qués, des parties  de p ie rre  de 
décoration arch itecton ique et d ’équipem ent d ’église, de m odestes restes de 
pein tu res m urales, des tom bes de diverses exécutions e t de nom breuses décou­
vertes céram iques, m étalliques e t de verre.
Le com plexe de St. A ndré (Fig. 2) s’est form é progressivem ent; — les p rin - 
cipaux ouvrages se su ivaien t de l ’est vers l ’ouest le long de Taxe longitudinal 
du b àtim en t le plus ancien, — e t il s’es t élargi, su rtou t dans la  phase de con­
struction  p lus jeune, aussi vers le nord  e t le  sud. Une connaissance plus 
détaillée de sa croissance e t de la  Chronologie re la tive et absolue des ouvrages 
particu liers ne se ra  cependant possible qu ’après la  p résen ta tion  e t l’analyse des 
m atériaux  archéologiques adéquats, ce qui est, au m oins en  partie , aussi 
le bu t de base de la  discussion u ltérieu re .
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Fig. 1: Betika, carte  des localités archéologiques (1 =  St. 
A ndré, 2 =  Ste. Agnès, 3 =  »Tre ville«, 4 =  »Pod dračo«). 
Sl. 1: Betika, k arta  arheoloških najdišč (1 =  Sv. Andrej, 2 =  
Sv. Agneza, 3 =  »Tre ville«, 4 =  Pod dračo).
I, 1. C e l l a  t r i c h o r a
La p artie  la  p lus ancienne e t la plus im portan te  du com plexe est la  chapelle 
trifoliée (Fig. 3), m ouvem entée aux surfaces e txérieures avec des p ilastres grim - 
pan ts superficiels qui m ontaien t p robablem ent ju squ ’au to it. A u quatriè- 
me cóté occidental se trouve un espace trapézoi'dal, qui s’ouvre vers l’ouest;
Fig. 2: Pian de base schém atique du com plexe de St. A ndré (A =  cella trichora, 
B =  basilique, C =  abside prérom aine, D =  baptistère, E =  m ausolée, F =  por-
tique avec a triu m  e t citerne).
SI. 2: Shematičen tloris kom pleksa sv. A ndreja (A =  cella trichora, B =  bazilika, C =  
predrom anska apsida, D =  baptisterij, E =  mavzolej, F =  portik  z a trijem  in cisterno).

Fig. 3 : P lan  de la  cella trichora  (dessiné p ar F. Juroš, les q u ad ran ts ont une
grandeur de 4 X 4 m).
SI. 3: N ačrt celle trichore (risala F. Juroš, kvadranti so vel. 4 X 4  m).
la  p artie  ex trem e du  m ur longitudinal nord  est légèrem ent élargie. P resque au 
bout des m urs long itud inaux  s’écarten t vers l’ex té rieu r deux m urs courts. 
Le m ur sud a é té  posé su r les restes du m ur ouest d ’u n  m oindre ouvrage re ­
m ain qui est constatò aussi dans les prolongem ents nord  e t sud (Fig. 4). En 
faisait p artie  aussi un  pavim ent de m ortier déterré 30 cm au-dessous du sol 
mosai'qué de la chapelle, à l’em placem ent à l ’ouest d ’un  tom beau d’au tel pillò 
(Fig. 5). La chapelle m èm e a été bàtie  en  rangs plus ou m oins réguliers avec 
des p ierres calcaires rom pues e t taillées d ’origine locale, posées principalem ent 
à p lat e t gà e t là  aussi debout (Fig. 6). L’u tilisation  postérieure de p ierres de 
construction d ’un  ouvrage plus ancien n ’en tre  pour ainsi dire pas en ligne de 
compte, car on n ’en trouve aucune trace  dans son em placem ent.
1,2
Le sol à l’in té rie u r de la  chapelle a été p rim itivem ent recouvert presque 
en en tie r đ ’ un  tap is  mosai'qué (Fig. 7). B ien que celui-ci fù t en tièrem ent andanti 
dans l’abside est e t fo rtem ent endom m agé dans l ’abside nord  e t qu’il fù t 
écarté aussi au to u r du tom beau d ’autel, les parties conservées dans l ’espace 
cen tra i et dans l’abside sud p erm etten t u n  apergu dans son aspect d ’autrefois 
et les événem ents postérieurs. L ’ouvrage mosai'qué en deux couleurs noir-blanc, 
qui é ta it seu lem ent exceptionnellem ent e t in tentionnellem ent in terrom pu  cà 
e t là  p a r des cubes gris ou p a r  de pe tits  cubes blancs dans une sèrie noire 
et de p etits  cubes no irs dans une sèrie bianche, est effectué dans l ’esp rit de la 
trad itio n  rom aine. De petits  cubes m osaiqués de diverses g ran d eu rs  (de 0,6 
à 1,6 cm) sont em prein ts dans la  surface supérieure  d’une couche de m ortier 
de qualité  d ’une épaisseur d ’environ 5 cm, posée sur la couche de débris aplanie 
qui recouvre la  te r re  rouge stèrile  et la  roche nue. Les m otifs o rnem entaux 
dans la  partie  cen tra le  sont avan t to u t géom étriques et, dans les absides, 
seulem ent végétaux, dans les deux cas d’ornem entation  sym bolique et avec 
de nom breuses analogies dans l’espace aquiléen mème.7 L ’échantillon  géomé- 
trique  de base est rep résen té  p a r q u a tre  cercles disposés en carré, qui sont 
reliés avec le m èm e nom bre de dem i-cercles. D ans les cercles sont incorporés 
des croix en X, exceptionnellem ent aussi des losanges e t dans les dem i-cercles 
deux m otifs de fleurs. Les rosaces quadrifo liées ainsi form ées (les croix qui 
ont les branches arrondies) ont été com plétées p ar des carrés, dans lesquels 
sont de nouveau  insérés avan t to u t des croix en X, qui se m an ifesten t aussi 
dans les cham ps en tre  les rosaces. D ans les absides se renouvelaien t probable-
Fig. 4: La cella trichora , fouille dans 
la  zone du m ur de facade ouest (1 =  
m ur rom ain, 2 =  m u r longitudinal 
sud de la  cella, 3 =  m ur de l ’abside 
prérom ane sud).
SI. 4: Cella trichora, izkop na področju 
zahodnega fasadnega zidu (1 =  rimski 
zid, 2 =  južni vzdolžni zid celle, 3 =  zid 
južne predrom anske apside).
Fig. 5: La cella trichora, fouilles de dessous les plaques posées u ltérieu rem ent 
(1 =  mosai'que, 2 =  couche in férieu re  de m ortier pour la  m osaique, 3 =  aire
romaine).
SI. 5: Cella  trichora, izkop pod naknadno postavljenim i ploščami (1 =  m ozaik, 2 =  
m altna podlaga m ozaika, 3 =  rim ski estrih).
m e n t les m èm es m o tifs  trè s  sym boliques: la  palm e sty lisée  —  l ’a rb re  de la  vie 
—  au  c e n tre  et, à ses còtés, se ram ifie  le  cep de v igne  —  Sym bole d u  C hrist. 
A u sud  d u  to m b e a u  d ’a u te l il y  a  l ’in sc rip tio n  du  d o n a te u r  qu i, cependan t, 
se ra  l ’o b je t d ’u n e  ré fle x io n  détaillée .
L ’utilisation  prolongée du sol mosa'iqué et certains changem ents fonctionnels 
dans la  chapelle m èm e ont laissé des traces visibles: le sol est andanti en  des 
endroits particu liers, on observe aussi des reparations effectuées m aladroite- 
m ent et des plom bages avec des fragm en ts de plaques de p ie rre  (Fig. 7) et 
mème une substitu tion  partie lle  du sol m osaiqué avec des p laques de pierre 
régulières. Les fragm ents de l’équipem ent d’église prérom an, découverts dans 
la  couche des débris sous les p laques m entionnées e t aux endroits plombés 
(Fig. 8) rangent les oeuvres décrites profondém ent au M oyen age, au tem ps 
du rom an avancé ou mème du début du  gothique.
1,3
Les fouilles du  dom aine du tom beau d ’autel pillé ont découvert de modestes 
restes de la  tom be bàtie  re la tivem ent large aux dim ensions de 1,25 X 1,60 X 
X 0,65 cm (Fig. 9). H ors du tom beau, à la  jonction des absides nord  et est, on
a trouvé de nom breux  débris en  verre  de l’am poule de couleur olive avec des 
poignées ornées (Fig. 10) et, dans la  couche de comblement, des parties de sol 
mosai'qué e t u n  frag m en t du  stylobate de  cloisonnem ent. Le fond du tom beau est 
form é de te rre  rouge et les surfaces in té rieu res  des m urs de 25 cm d’épaisseur 
é ta ien t recouvertes d ’un  ferm e crépi. Il est évident que le tom beau d’au tel a été 
vidé et andanti seu lem ent après l’abandon  défin itif du com plexe m onastique, ce 
qu ’indique aussi l ’aspect superficiei désordonné (Fig. 7) du dom aine du  tom beau 
d’autel, qui fu t de to u te  facon gardé e t honoré d u ran t de longs siècles de la  
Basse A ntiqu ité  à la  fin  du H aut M oyen àge. E t cela est aussi to u t à fa it 
com préhensible, é ta n t donné que s’y tro u v a ien t —• l’inscrip tion  du  donateur 
le confirm e éloquem m ent — les reliques de sain ts b ienheureux . E t p a r là est 
donnée à la fois la  fonction de la  chapelle trifo liée  que l’on peu t caractériser 
comme cella m em oriae ou m artyrium , si dans le tom beau d’au te l on gardait et 
honorait les re liques d ’apòtres. A u déclin de l ’A ntiquité, elle représen te , su r le 
sol de  la  p resq ’ìle  is trienne  e t aussi de l ’espace n o rd -ad ria tiq u e  p lus large, un 
phénom ène exceptionnel,8 qui a les p lus proches analogies dans la  Concordia 
S ag itta ria9 et le culte m èm e des reliques, gardées dans les tom beaux  d’autel, 
est prouvé archéologiquem ent au 5e s. encore à Trieste, Pula, St. H erm agor 
près de Š tin jan , D vograd e t N ezakcij.10 Le la rg e  cadre tem porei du 5e s. peu t
Fig. 6: L a cella trichora, s tru c tu re  du  m ur dans l’abside nord. 
SI. 6: Cella trichora, struktura zidu v severni apsidi.

Fig. 8 : La cella trichora, pièce apportée prérom ane dans le sol mosa'iqué. 
SI. 8: Cella trichora, predrom anska spolija v mozaičnih tleh.
se lim iter à B e tika  à sa prem ière m oitié, e t cela perm et non seulem ent des 
m atériaux  analogues des localités proches, comme la  cella tr ich o ra  à Concordia 
e t le sol m osaiqué du bap tistère  à Em ona,11 mais encore les découvertes archéo- 
logiques de B etika mème.
II, 1. B a s i  l i q u e  à t r o i s  n e f s
A l’ouest e t au to u r de la  cella tr ich o ra  on a exhum é d ’im portan ts  restes 
d ’une g rande basilique à tro is nefs au  p ian  de base rec tangu la ire  (Fig. 2), qui 
ensem ble avec la  chapelle représen te  u n  to u t harm onieux. Comme à Concordia, 
à B etika aussi s’o ffren t deux possibilités sous une form e en  p artie  modifiée: 
selon la prem ière, la chapelle e t la  basilique on t été constru ites en  m ém e temps, 
selon la  seconde, la  basilique a été a jou tée p lus ta rd .12 E n fav eu r de la  prem ière 
v arian te  — e t en  ce cas, en ce qui concerne la typologie des édifices paléo- 
chrétiens, il es t question de la  basilique à abside trifo liée,13 — p arien t avant 
to u t certaines observations au cours m èm e des fouilles. Les deux m urs, qui 
se séparen t en  ailes des m urs long itud inaux  de la  chapelle, ne sont qu’appa-
Fig. 7: L’espace cen tra l de la cella trichora, nettoyé ju sq u ’au  sol mosa'iqué. 
SI. 7 : Središčni prostor celle trichore, očiščen do mozaičnih tal.
rem m ent courts, ca r prim itivem ent ils form aient avec les p ilastres le long 
de la  surface in té rieu re  du  m ur de fagade nord  (Fig. 11) e t sud de la  basilique 
une m asse m urale  homogène, posée dans la  p artie  in terrom pue su r la  poutre 
de porte  et l ’arc d e  décharge préposé, qui encadraient au còté supérieu r les 
passages nord  e t sud des nefs la téra les dans l’espace au tou r de la  chapelle. Un 
are de décharge analogue ou plus large  se trouvait probablem ent aussi au 
còté de fagade av an t de la  chapelle. E st possible aussi la  seconde varian te 
qui é ta it répandue su rto u t en A frique du Nord,14 et la  différence tem porelle, 
dans ce cas, devait ó tre insignifiante, ce que prouvent les trav au x  de magon- 
nerie et de ta ile  de la  p ierre, le sol m osaiqué dans la nef centrale, la décoration 
architectonique e t l ’équipem ent de p ie rre  d’église.
Tous les m urs de fagade de la  basilique sont droits e t les surfaces extérieures 
sont planes, à l ’exception de la  partie  est extrèm e de la  fagade nord, qui a 
qua tre  pilastres grim pan ts (Fig. 3). D eux pilastres in térieurs se trouven t dans 
le  m ur de fagade ouest. E n tre  eux et les pilastres du m ur de fagade ouest 
de la  chapelle on a découvert des bases, sept dans la  ligne nord  et seulem ent 
trois »in situ« dans la  p a rtie  sud, qui fo n t p artie  du systèm e des arcades, posées 
su r des colonnes. E n tre  les bases ont été dé terrés des m urs, qu i sont conservés 
presque ju sq u ’au  niveau du sol m osaiqué dans la  nef centrale. Tout indique 
qu’ils ont été bà tis  en mème tem ps que la basilique ou m èm e ultérieurem ent,
Fig. 9: La cella trichora, restes du tom beau  d’au tel pillé (1 =  fragm en t du sty­
lobate de cloisonnement).
SI. 9: Cella trichora, ostanki izropanega o ltarnega groba (1 =  fragm ent pregradnega
stilobata).
Fig. 10: U ne bouteille  du tom beau d’au tel (dessinée p a r  F. Juroš). 
SI. 10: Steklenica iz o ltarnega groba (risala F. Juroš).
car tou te  idée d ’une  phase p lus ancienne de construction, qui en ce cas rep ré- 
sen te ra it une  longue église-salle à abside trifo liée,15 est niée p a r la  jonction 
organique des p ilastres in té rieu rs  m entionnés avec le m u r de fagade mème dans 
sa la rg eu r en tiè re  e t pas seulem ent dans la  p artie  qui répond à la  la rgeu r 
de la nef cen tra le  (Fig. 15).16
Le carac tère  m ém orial de la  chapelle se renouvelle aussi dans la basilique. 
A uprès des angles in térieu rs de l ’espace presque carré, de son m u r de  fagade 
est aux  transitions dans les nefs la téra les, on a découvert tro is  tom beaux bätis
Fig. 11: La basilique à tro is nefs, surface in térieu re  du m ur de fagade nord  au 
passage de la  nef dans l’espace autour de la  cella (1 =  m ur nord  de la  basilique, 
2 =  p ila s tre  in térieu r, 3 =  m u r de l’abside prérom ane).
Sl. 11: Troladijska bazilika, notranja površina severnega fasadnega zidu ob prehodu 
iz ladje v prostor okoli celle (1 =  severni zid bazilike, 2 =  notranji pilaster, 3 =  zid
predromanske apside).
Fig. 12: L a basilique à trois nefs, s tru c tu re  du m ur de fagade nord. 
Sl. 12: Troladijska bazilika, struktura severnega fasadnega zidu.
et u n  tom beau avec des p laques de rev è tem en t (Fig. 3), pillés il y  a très long- 
tem ps, qui é ta ien t converts d ’un  sol m osaiqué, comme en A frique  du Nord, 
à A quilée et à G rado .17 Dans la  p a rtie  ouest du  m ur de fagade nord  il y avait 
deux en trées la téra les, u lté rieu rem en t en  p a rtie  m urées et, auprès de  la  surface 
ex térieu re  du m u r on été ajoutées une  chapelle tom bale carée e t une au tre  
sem i-circulaire: dans cette  dern ière  on a trouvé »in situ« deux  bases simples, 
qui fon t p a rtie  d ’u n  sarcophage de p ie rre  em porté (Fig. 13, 15).
La s tru c tu re  des restes de m urs se d istingue dans une  certa ine m esure des 
m urs de la  cella  trichora . A coté des p ie rres  de ta ille  on a u tilisé  aussi des 
p ierres am orphes et les rangées horizontales sont souvent in terrom pues. Les 
p ierres de ta ille  sont souvent posées l ’une contre 1’au tre  en  position debout 
e t oblique (Fig. 12). O n n ’a pas observé de parties apportées, ce qui indique 
ind irectem ent u n  é ta t économ ique re la tivem en t bon. Tous les produ its taillés, 
aussi bien  sim ples que p lus exigeants, son t en  calcaire local; les exceptions sont
Fig. 14: La basilique à trois nefs, sol mosai'qué dans la  p a rtie  ouest de la nef
centrale.
Sl. 14: T roladijska bazilika, mozaična tla v zahodnem delu srednje ladje.
rares. Les a te liers  locaux répondaient sans nul doute, en  ce qui concerne 
l ’adresse artisanale, aux exigences d u  dem andeur e t à la  fois, comme le prou- 
vent les fragm ents de la décoration architectonique et de l’équipem ent d’église, 
ils suivaient avec succès les courants culturels modernes.
11,2
Le sol mosai'qué recouvrait la  nef centrale et l ’espace au tou r de la cella 
trichora, où il est presque en tièrem ent anéanti; en effet, il n ’est resté »in situ« 
qu’une surface m ulticolore insignifiante. P a r  contre, dans la  nef centrale, la  
conservation du  sol m osalqué est te lle  que sans difficultés spéciales on peut 
renouveler son aspect p rim itif (Fig. 13, 15). Dans le cham p est plus grand  se 
répète l’ornem ent géom étrique de base de la cella trichora que lim ite un large 
cadre, rem pli d ’un  échantillon cordiform e de deux volutes posées l’une en face 
de l’autre, qui se succèdent sans fin. Dans la  chapelle, en tre  les petits cubes 
mosaiqués de différentes grandeurs, on en u tilisait souvent d e  plus petites, 
de 0,6 à 1,3 cm, alors que dans la nef centrale, de tels cubes ne se m anifestent
Fig. 15: L a basilique à trois nefs, p lan  de la  partie  ouest (dessiné p a r F. Juroš). 
Sl. 15: T roladijska bazilika, tloris zahodnega dela (risala F. Juroš).
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qu’exceptionnellem ent, é tan t donné que principalem ent sont im prim és dans 
le  sol de petits cubes de couleurs bianche, grise, ocre, rouge e t noire, de 1,5 à
2,2 cm. D ans une rangée de cubes de mèmes couleurs sont souvent insérés 
des cubes d’au tres couleurs, ce qui dans une bonne m esure accroit le caractère 
p ittoresque du sol mosaiqué. Le choix des motifs sym boliques ornem entaux, 
qui sont incorporés dans les divers cham ps du tapis mosaiqué, dans la  nef cen­
tra le  est plus nom breux e t plus riche: les cercles et les carrés in térieuers sont 
dentelés, ainsi que les losanges plus grands; se m anifestent des feuilles de vigne, 
des tra its  en V e t des losanges e t des croix de diverses exécutions, parm i les- 
quelles sont représentées aussi des croix d ’ovales entrelacés en tre  eux. Les 
inscriptions du donateur, insérées exactem ent dans les rangées tracées (les tra its  
sont rouges) e t disposées l’une audessous de l’au tre  en rosaces quadrifoliées 
ou en croix aux branches arrondies, feron t l’objet d ’un  tra item en t particulier.
Le cham p m ulticolore de la  partie  ouest plus petite  est rem pli de cercles 
concentriques, qui se touchent presque e t qui sont disposés en  rangées régu- 
lières horizontales ou verticales (Fig. 14, 15). Dans une large  bordure sont 
im prim és des losanges allongés qui, à ce qu’il semble, a lte rnen t ry thm iquem ent 
avec le m otif de deux volutes posées Fune en  face de 1’ autre.
II, 3. C a t a l o g u e  d e s  t r o u v a i l l e s  d e  p i e r r e
1—2. Deux chapiteaux corinthiens, ornés en une rangée de hu it feuilles lisses 
lancéolées; entre elles il y a des volutes d ’angle. L ’abaque est dém embreé, la fleur 
stylisée (diam ètre de la  base 19 et 18 cm, h. 22 et 21,5 cm, surface supérieure
35.5 X 35,5 cm). Conservé par le Musée archéologique d’Istrie (ultérieurem ent AMI), 
inv. S 4471, 4475. T .l: 1.
3—5. Trois fragm ents des parties d’angle du chapiteau corinthien; sont conservées 
les volutes d ’angle et l ’abaque. (8 X 13,5 X 10,5 cm; 8,5 X 8 X 4 cm et 10 X 12 X 10,5 cm). 
Conservé par AMI, inv. S 4359, 4361 et 4485.
6. Le chapiteau corinthien, orné en deux rangs de feuilles lisses; au rang in- 
férieur il y en a huit, toutes sont courtes et juteuses, au rand  supérieur il y a quatre 
feuilles (diam ètre de la base 21,5 cm, h. 19 cm, surface supérieure 35 X 35,5 cm). Con­
servé par AMI, inv. S 4468. T. 1: 3.
7. La base et la term inaison élargie du pilier rond; la  base est formée par une 
plinthe carrée, un trochile et un tore (31 X  31 X  17 cm). M arbré. Conservé par AMI, 
inv. S 4467.
8. La base dém em brée; la plin the est rectangulaire, aux còtés longitudinaux il y a 
deux rainures de jonction (surface inférieure 47 X 33 cm, h. 16 cm, surface supérieure
37.5 X 20 cm). Conservé par AMI, inv. S 5032, T. 4: 4.
9. Deux fragm ents de tranzène (16,5 X  21,5 X  5,5 cm et 10,5 X  10 X  5,5 cm). Con­
servé par AMI, inv. S 4368, 5058.
10. Deux fragm ents de tranzène avec des cercles rainurés; les surfaces entre eux 
sont percées (5,5 X  H  X  3,5 cm et 9,5 X  8,5 X  4 cm). Conservé par AMI, inv. S 5003, 
5062. T. 3: 5.
11. Une partie de cadre de fenètre avec des restes de tranzène (42 X 15,5 X 9 cm). 
Pièce apportée dans le m ur de l’abside sud préromane. Conservé par AMI, inv. S 7474.
12. Une partie de la  tranzène (35 X 25 X 9 cm). Conservé par AMI, inv. S 6452.
13. La moitié supérieure du pilastre de cloisonnement, qui est endommagé à 
gauche et enlevé à la partie  inférieure. La surface avant est encadrée par une double 
bordure et ornée de cercles qui se touchent. Les cercles sont rem plis d ’une croix 
isocèle et de fleurs à cinq feuilles. Dans l ’espace étroit en tre  la bordure intérieure et 
les cercles, aux còtés longitudinaux sont insérés des rubans arrondis. La surface 
droite est encadrée d’une rainure en V et d’une simple bordure (68 X  20,5 X  21 cm). 
Conservé p ar AMI, inv. S 4498. T. 2: 2.
14. Un p ilastre de cloisonnement avec une ra inure  de jonction aux  surfaces droite 
et gauche. La surface avant est ornée dans la  m oitié supérieure de cannelures qui, 
dans la  m oitié inférieure, ne sont qu’indiquées (82 X 18 X 19,5 cm). Pièce apportée 
dans le pavé de p ie rre  devant l’abside nord prérom ane. Conservé par AMI, inv. S 4357. 
T. 2: 1.
15. La partie  in férieure du p ilastre de cloisonnem ent avec une ra inu re  de jonction 
à la  surface gauche; le début resserré répond au  creux du stylobate. La surface avant 
est ornée de cannelures m arquées, la  surface a rrière  d’une tresse à tro is rubans 
(48 X 15 X 15 cm). Conservé par AMI, inv. S 4382. T. 1: 4.
16. La partie  supérieure d’un pilastre  de cloisennem ent avec une ra inure  de 
jonction à la surface droite (55 X 26 X 21 cm). Pièce apportée dans le m ur de l’abside 
sud prérom ane, re ten u  in situ.
17. La partie supérieure du pilastre de cloisonnem ent avec une ra inu re  de jonction 
à la  surface gauche et un  sommet conique (58 X 18,5 X 20,5 cm). Conservé par AMI, 
inv. S. 5001. T. 2: 3.
18. Deux parties de la plaque d’autel de m arbré  au cadre légèrem ent relevé à la 
surface supérieure. A la  surface inférieure est ta illé  un creux carré peu profond 
(23,5 X 15 X 7 cm et 19 X 9,5 X 7,5 cm). Conservé p ar AMI, inv. S. 4477. T. 3: 2.
19. Une partie  de la  plaque d ’autel au  cadre dém em bré (30 X 12 X 5 cm). Pièce 
apportée dans le pavé de p ierre  posé u ltérieurem ent au passage de la basilique dans 
la chapelle. Conservé par AMI, inv. S 5061. T. 3: 1.
20. Deux parties de la  plaque d ’autel au cadre légèrem ent relevé à la surface 
supérieure (23 X  24 X 9 cm e t 23 X 42,5 X 8,5 cm). Conservé par AMI, inv. S 4374, 5025.
21. Un chapiteau, orné en un rang par hu it feuilles lisses lancéolées; l’abaque est 
démembré, la fleu r stylisée (diam ètre de la  base 15 cm, h. 17,5 cm, surface supérieure
24,5 X 23,5 cm). Conservé par AMI, inv. S 4479. T. 1: 2.
22. Un fragm ent de p ilier rond à torsades (diam ètre 11,5 cm, h. conservée 9,5 cm). 
Conservé par AMI, inv. S 5010, T. 3: 4.
23. Un fragm ent de plaque de m arbré; à la surface supérieure est incisée la 
lettre E, à la surface in  férieure un tra it droit e t un  tra it p ian (12 X 13 X 5,8 cm). Con­
servé par AMI, inv. S 4380. T. 4: 5.
24. Un fragm ent de com iche de cloisonnement, partagé en deux bandes. La bande 
supérieure est rem plie d’une rangée de crocs inclinés au long cou avec des courbes 
expressives qui vont de gauche à droite. Dans la bande in férieure il y a une inscrip­
tion sur deux lignes: E DIVI S ANDREAS FAM(VLVS) / RIB ET MATREM; au- 
dessus de RIB il y a un signe d’abréviation (38,5 X 14 X 8 cm). Conservé par AMI, 
inv. S 4463. T .2 : 4.
25. L’ex trém ité supérieure, légèrem ent élargie, d’un pilier rond lisse; la surface 
supérieure a un creux incisé (h. conservée 25 cm, d iam ètre 22 cm). Conservé par AMI, 
inv. S 5029.
26. Un fragm ent de pilier rond lisse (h. conservée 63 cm, d iam ètre 20 cm). Con­
servé par AMI, inv. S 4390.
11,4
Les m atériau x  archéologiques présen tés on t complété, m algré les vides 
inévitables, l’im age de la phase paléo-chrétienne du com plexe de St. A ndré 
et fo rtifié  l ’hypothèse déjà  énoncée du  tem ps de la  construction  de la  chapelle 
m ém oriale, datée dans la  p rem ière  m oitié du  5e siècle. M algré certains doutes 
que résoudront seu lem ent les in terv en tio n s archéologiques additionnelles,18 les 
observations, é tab lies au  cours des fouilles, ind iquen t la  construction  sim ulta- 
neé ou presque sim ultanée du m ém orial e t de la  basilique rec tan g u la ire  à trois 
nefs, don t la  nef cen tra le  é ta it p robab lem ent »sub divo«. O n peu t supposer 
que la  p rem ière  in ten tio n  du  com m ettan t é ta it lim itée au  m ém orial e t à la 
vénération  d’u n  m a rty r  locai inconnu, tand is que les cireonstances inconnues 
e t connues — u n e  aisace relative, la rap id e  diffusion du christianism e et la
vague in tensive de construction qui subm ergea dans la  p rem ière m oitié du 5e 
siècle le vaste dom aine m étropolite d ’A quilée (sur le sol d ’Istrie  elle se m ain tin t 
m èm e dans la  seconde m oitié du siècle) — dictèren t l ’accroissem ent de l ’ouvrage 
et sa transfo rm ation  fonctionnelle de m ém orial en édifice d’église, a ttray an t par 
l’aspect, la  décoration  e t le contenu relig ieux pour le large cercie des fidèles.
Le sol m osaiqué géom étrique m ulticolore de la  p artie  est de la  nef centrale 
p rovien t sans nu l doute des ateliers d ’Aquilée, présents d irectem ent ou seule- 
m en t ind irec tem ent su r le te rrito ire  ad ria tique nord  et son arrière-pays. Un 
sol m osaiqué sem blable a, en effet, été  exhum é dans A quilée mème, où Ton 
peu t m èm e su iv re  sa ligne dev o lu tio n  de la  basilique théodorienne nord  et 
sud à la  basilique postatilane,19 e t Ton en a découvert encore à L jubljana, Celje 
e t Szom bathely.20 A Aquilée m érite  l’a tten tion  su rtou t l’église de M onastero, 
où la  phase la  p lus ancienne de construction, à laquelle ap p artien t aussi le 
sixièm e cham p dans la  m oitié sud de l’édifice, orné du schèm a des croix arron- 
dies, est datée p a r  la  m éthode C 14 de Tannée 460 (± 50) ou de la  fin  de la 
p rem ière m oitié du  5e siècle.21 P resque dans le mème tem ps, peu  après Fan 452, 
a été exécuté aussi le tapis m osaiqué d ro it d e  la  basilique postatilane à Aqui­
lée,22 tand is que, à ce qu’il semble, la  m osaiqué de la m oitié est du baptistère 
du centre paléo-chrétien  à Em ona est p lus ancienne, é tan t datée ensem ble avec 
le complexe de la  période en tre  408 et 423.23
Le cham p m osaiqué ouest, p lus petit, pou rra it è tre  d ’une  décennie plus 
jeune que le  cham p est, p lus grand, car les m otifs des losanges allongés et 
des cercles concentriques qui se touchen t presque, se m anifesten t à M onastero 
seulem ent dans la  seconde phase de la  construction, qui su iv it la  démolition 
de force de l’église prim itive (452).24 L’hypothèse indiquée est confirm ée aussi 
p a r  les analogies de Trieste,25 Poreč26 et G rado.27
Les m onum ents de p ie rre  appartiennen t au 5e siècle; m alheureusem ent, 
leu r va leur chronologique est im parfa ite  à cause des larges cadres tem poreis. 
Tel est le cas des chapiteaux  corin th iens de la  Basse A ntiquité (T. 1: 1—3), qui 
ont été trouvés dans de nom breuses localités paléo-chrétiennes du 5e siècle 
de lTstrie,28 e t p lus encore des p ilastres de cloisonnem ent (T. 1: 4 e t 2: 1), datés 
à Rome des 5e, 6e siècles,29 e t à R avenne mème de la  p rem ière  m oitié du 6e 
siècle.30 Dans ce groupe on peu t inc lu re  encore la  plaque de cloisonnem ent 
(T. 4: 1), ornée de grilles aveugles (voir T. 3: 2: 2), qui est da tée  à Rome du 
4e au  7e siècle.31 M algré cela, la découverte de la  plaque de cloisonnem ent de 
B etika est im portan te , car une  plaque égale a été déterrée à Sam ager près 
de Pula,32 où Ton a trouvé aussi une com iche avec une  inscription qui, à ce qu’il 
semble, m entionne des reliques (ET REL), un  tom beau d’au te l avec u n  coffre 
de p ierre  pour des reliques et un  re liqua ire  en ivoire, désigné dans la  litté ra - 
tu re  comme p ro d u it des ate liers rem ains des environs de Tan 440.33 L’église 
trifo liée  e t à tro is  nefs de Sam agero  p o u rra it done ètre  aussi p lus ancienne 
par rapport à la da ta tion  actuelle (environ de 500),34 ce qui correspondrait à la 
situation  chronologique de Betika. L ’a tten tion  est a ttirée  encore p a r un  pilier 
au  som m et conique (T. 2: 3), qui a une  analogie à Concordia, où se trouvait au 
coté ouest de la  cella trich o ra  un  p resby térium  soulevé, lim ité p a r des plaques 
de cloisonnem ent e t des p ilastres (l’un  d ’en tre  eux est term iné p a r un  sommet 
conique), que I. F u rlan  range dans la seconde m oitié du 5e siècle.35
Fig. 16: Le b ap tis tè re  e t le m ausolée, p ian  (dessiné p a r F. Ju roš; 1 inscription 
rom aine, 2 =  acrotère, 3 =  S 5069).
SI. 16: B aptisterij in  mavzolej, tloris (risala F. Juroš; 1 =  rim ski napis, 2 =  akroterij,
3 =  S 5069).
III. 1. L e  b a p t i s t è r e  e t  l e  m a u s o l é e
Au m ur sud de fagade de la basilique, à la surface ex térieu re  est appuyée 
la  moitié est d ’une chapelle plus petite  qui, à sa partie  ouest, s’appuie à la 
surface ex té rieu re  du m u r sud de fagade du portique de l ’église avec un  atrium  
e t une citerne (Fig. 16). E n ce qui concerne la  période de sa construction, le 
portique est p lus jeune  que la  basilique, à laquelle il est ajouté, e t plus ancien 
que la chapelle déjà  m entionnée qui, au còté est, est term iné p a r une abside 
renflée, sem i-circulaire à la  surface in té rieu re  et irrégu lièrem ent polygonale 
à la surface ex térieu re . D evant l ’abside se trouve le pavé de p ie rre  posé plus 
tard , qui couvrait aussi l’espace du bassin démoli, d’où proviennent les parties 
déterrées du crépi hydrau lique  et le canal de décharge de l’eau, conservé in  
situ. E n tre  les p laques du pavé, lim ité au còté ouest p ar un  sty lobate de cloi- 
sonnem ent, on a découvert aussi des pièces rom aines e t paléo-chrétiennes : un  
acro tère  d’édicule tom bal e t une plaque tom bale avec une inscription, dont il 
sera  encore question, et une p artie  de p laque de cloisonnem ent (T. 4: 1; un 
fragm ent de p laque sem blable a été trouvé aussi dans les m ines). Dans l’abside 
ont été m is à jo u r encore les restes de pein tures m urales (les couleurs rép re- 
sentées sont le b lanc e t le rouge), su r  lesquelles on observe le  m otif d ’une 
tranzène, qui est p résen t aussi su r la  p laque de cloisonnem ent déjà m ention­
née, et deux cercles avec une croix à rayons.
A u bap tistère  m enaient quatre  entrées: deux dans le m ur nord, une dans 
le  m ur sud et une, écartée de Taxe longitudinal, d an s  le  m ur de fagade ouest 
(Fig. 16). L a po rte  d’en trée  dans le m ur nord  et les portes dans le m ur sud et 
ouest ont été em m urées au  plus ta rd  en  m èm e tem ps q u ’on a posé le pavé de 
p ie rre  e t la  cloison qui s’appuie à la p o rte  em m urée dans le  m ur sud. Les 
parties individuelles de la  cloison (T. 4: 3; 5: 1—5), ornées de d ivers échantil- 
lons du réperto ire  de la scu lp ture  prérom ane à entrelacs, ont été ciselées au 
début du 9e siècle, à la  fin  de la  rénovation  décrite du baptistère . Le term inus 
an te  quern pour la  construction  du b ap tistè re  mème est o ffert a v an t to u t p ar le 
mausolée, ajouté à son m u r sud, pour lequel sont caractéristiques le p ian  de 
base carré  e t les p ilastres à la  surface ex térieure  des m urs (Fig. 16). Une ré- 
ponse partielle  est donnée p ar un  des deux  sa rcophages calcaires (Fig. 17), dé- 
te rrés  dans le m ausolée, qui fu ren t il y a trè s  longtem ps déjà endom m agés, dé- 
placés et pillés. Les proportions m onum entales que soulignent la  couverture à 
deux toits avec des acrotères d ’angle, la décoration des surfaces avec des croix 
de deux form es (le staurogram m e et la  croix latine; les b ranches sont élargies), 
la  tabu la  ansata, rep rise  des sarcophages paiens ita liques nord , to u t cela le 
range parm i les sarcophages de R avenne à ornem entation  sym bolique et le 
m et dans la  seconde m oitié du 6e siècle.36 L ’échantillon o rnem ental de Paréte 
de poisson ou du  ram eau  de sapin, qui se m anifeste en  m èm e tem ps que les 
tra its  incisés de d iverses form es dans la  croix à une des surfaces latérales, per- 
m et une légère correction  éventuelle à la  fin  du 6e ou au début du  7e siècle. Un 
échantillon analogue est noté aussi dans la  partie  d u  p ilastre  (T. 4: 2), inséré 
dans le m ur absidal du baptistère, qui représen te  probablem ent u n  produit de 
ta illeu r m anqué, em ployé aussitó t ou plus ta rd  comme pierre de construction 
ordinaire. Le m èm e so rt — on pense ici à Putilisation postérieu re  — échut peut-
Fig. 17: Le sarcophage du mausolée, vues et coupes (dessiné p a r  F. Juroš). 
SI. 17: Sarkofag iz m avzoleja, pogledi in  preseki (risala F. Juroš).
ètre aussi au sarcophage qui n ’a pas été fa it sur commande, m ais — cela est 
prouvé p a r  la  tab u la  ansata vide — pour u n  acheteur futur.
Les réflexions chronologiques, lim itées au portique, au b ap tistè re  e t au 
mausolée, ont donné des réponses exactes su r la  succession de leu r construction, 
mais la  Chronologie absolue est encore restée embrumée. Le baptistère  fait 
partie , en ce qui concerne la  typologie, sans nul doute du groupe nom breux 
des édifices d’église à abside polygonale, qui ont été constru its dans l’espace 
adriatique nord  principalem ent après la  reconquète byzantine (538) et jusqu’à 
la  fin  mème d u  6e siècle.37 La form e irrégu lière  de l’abside, l ’absence de sol 
m osaiqué et le  p ro d u it de ta illeu r m anqué le rangen t parm i les représen tan ts 
plus jeunes du groupe, done à la  fin  du 6e siècle ou mème dans les prem ières 
décennies du 7e siècle. Le portique d ’église est plus ancien que le baptistère  et 
de to u te  fagon il a  été constru it en tre  la m oitié du 5e et la  seconde m oitié du 6e 
siècle. Le m ausolée destiné aux représen tan ts des d ignitaires ecclésiastique ou 
de la couche p ro fane  riche, ne re ta rd e  pas beaucoup sur lu i dans le temps. 
Il a été constru it au  7e siècle, p robablem ent dans sa seconde moitié, lorsque les 
trad itions an tiques e t la  radiation  cu ltu relle  byzantine é ta ien t tou jours vivan- 
tes. A cette période  se m anifestent, en  ta n t que nouveau fac teu r économico- 
culturel, aussi les bénédictins, auxquels appartiennen t de nom breux  espaces 
m onastiques, rangés au tour du portique.38
D ans la phase bénédictine du complexe de St. A ndré sont effectués les der- 
n iers trav au x  p lu s  im portants, coordonnés avec les nouveaux courants cultu- 
rels, apportés p a r  l ’a r t  carolingien. A u débu t du  9e siècle est exécutée la  réno- 
vation com plète de  l’équipem ent de p ie rre  d’église, dont fo n t éloquem m ent 
p reuve les nom breuses découvertes de la  sculpture prérom ane et l ’utilisation 
u lté rieu re  fo rt d iverse  des fragm ents paléo-chrétiens (voir T. 1: 4 e t 4: l).39 
C ertains changem ents se m anifestent aussi dans l’aspect de la  basilique, car 
les deux passages des nefs latérales à l ’espace au tou r de la chapelle m ém oriale 
sont ferm és p a r  la  construction d’absides sem i-circulaires renflées; à un  frag­
m ent de com iche de cloisonnement est m entionnée pour la  p rem ière  fois le 
patrocin ium  du  com plexe (T. 2: 4).40
La p résen ta tion  de la ligne dev o lu tio n  de la  cella tr ich o ra  (prem ière 
m oitié du 5e s.) au  complexe d ’église (moitié du 5e s. à la  fin  du 6e s.) et mo- 
nastique (du d éb u t du 7e au 12e s.) à B etika est donnée sous une  form e préli- 
m inaire qui, avec le tra item en t final, sera  complétée, approfondie et peut- 
è tre  aussi m odifiée.
I li, 2. C a t a l o g u e  d e s  m o n u m e n t s  d e  p i e r r e
1. Un fragm ent du chapiteau avec la volute d’angle et l ’abaque ( 7 X 8 X 3  cm). 
Conservò par AMI, inv. S 5009.
2. Un fragm ent de plaque de cloisonnement avec une còte de jonction sur une 
des surfaces latérales. Elle est encadrée p a r une m oulure et le  cham p de base est 
orné du motif de la  grille aveugle; aux endroits de jonction il y a des boutons ou 
deux cercles concentriques avec un bouton au  milieu (68 X  12 X  15 cm). Une dépouille 
dans le pavé de p ierre, posé ultérieurem ent. Conservò par AMI, inv. S 5069. T. 4: 1.
3. Une partie  de cadre de fenètre et des restes de tranzène (33 X  17 X  8,5 cm). 
Conservò par AMI, inv. S 5067. X. 3: 3.
Fig. 18: Le donateu r du  pavé mosa'iqué, F lorentius avec les siens. 
Sl. 18: Darovalec mozaičnega tlaka Florentius s svojci.

Fig. 20: Les donateurs Felicianus e t Ingenua (comp, aussi fig. 7). 
Sl. 20: Darovalca Felicianus ter Ingenua (prim. tudi sl. 7).
Fig. 21: Inscrip tion  en l’honneur de T. Settid ius F irm us.
Sl. 21 : Napis v čast T. Settidija Firm a.
Fig. 22 : F ragm en t du sarcophage avec un reste endom m agé d e s c r ip ­
tion.
Sl. 22: Odlomek sarkofaga s poškodovanim ostankom napisa.
4. Un fragm ent de p ilastre qui s’élarg it légèrem ent vers la  surface supérieure, 
dans laquelle est incisé un creux. La surface avant est ornée du m otif incisé d’une 
branche de sapin, qui se poursuit sur les cadres longitudinaux à moulure. A la 
surface arrière, aux  cótés longitudinaux est incisée une ra inu re  (31 X 14 X U  cm). 
Conservò par AMI, inv. S 5068. T. 4: 2.
5. La partie  supérieure gauche de la  plaque de cloisonnement, encadrée de mou- 
lures. Le systèm e de l’ornem ent est form é de cercles à  trois rubans noués en tre eux, 
qui passent dans un  cadre rectangulaire à trois rubans; les vides sont rem plis par 
des aneres et des lis. Les tresses d’un ou de deux rubans avec deux sillons rem plissent 
les bordures supérieure et gauche (56 X 38,5 X 10 cm). Conservé p ar AMI, inv. S 5064. 
T. 5: 1.
6. Un fragm ent de plaque de cloisonnement, encadrée par une moulure. Elle est 
ornée d ’une croix, rem plie d’une tresse à tro is rubans; les branches de la croix 
se term inent p ar des volutes (18 X 21,5 X 5,5 cm). Conservé p ar AMI, inv. S 5081. 
T. 5: 3.
7. Un fragm ent de la partie gauche de la com iche de cloisonnement, partagée en 
deux bandes. L a bande supérieure est rem plie p a r un  rang de crocs obliques au 
long cou avec des courbes expressives, qui vont de gauche à droite. La bande infé- 
rieure est bordée de rainures incisées et dans le champ en deux rangs il y a  l’inscrip- 
tion: DOC/(DI)VINA (21,5 X  17,5 X  8 cm), V et I sont en ligature. Conservé par AMI, 
inv. S 4463.
8. Un fragm ent de tym panon triangu laire  au-dessus du passage inférieur à travers 
la  cloison, rép a rti en deux bandes. La bande supérieure est rem plie d ’un  rang de 
crocs obliques, qui vont de droite à gauche; les courbes sont courtes et sillonnées. 
Dans la bande sem i-circulaire in férieure il y a deux rubans à deux sillons, qui se 
coupent dans le cham p et s’entrelacent au bord avec deux au tres rubans, qui passent 
en tan t que lignes ondulées le long du bord (24,5 X 27 X 9,5 cm). Conservé par AMI, 
inv. S 5080. T. 5: 5.
9. Un fragm ent de com iche de cloisonnement, répartie en deux bandes. La bande 
supérieure est rem plie d ’un rang de crocs obliques au long cou avec des courbes 
expressives, qui vont de droite à gauche. La bande infériem e est encadrée de mou- 
lures et rem plie par une tresse a trois rubans (19 X 13,5 X 8 cm). Conservé par AMI, 
inv. S. 5065. T.5: 4.
10. Un fragm ent de com iche de cloisonnement, répartie  en deux bandes. La bande 
supérieure est rem plie d’un  rang de crocs obliques, qui vont de gauche à droite; 
à la surfaces upérieure il y a un creux rond (15 X  24 X  8,5 cm). Conservé par AMI, 
inv. S 5079.
11. Un fragm ent de la partie m oyenne de la com iche de cloisonnement, répartie 
en deux bandes. La bande supérieure est rem plie de crocs obliques, qui vont 
de gauche à dro ite  et de droite à gauche (10 X 13,5 X 6 cm). Conservé par AMI, 
inv. S 5095.
12. Un fragm ent de cadre de fenètre, rem pli par une tresse à tro is rubans; sur 
la surface a rriè re  il y a un creux rond (18,5 X  9 X  8,5 cm). Conservé par AMI, inv. 
S 5098. T.5: 2.
13. Une fru stu le  avec un ornem ent à trois rubans ( 6 X 8 X 3  cm). Conservé par 
AMI, inv. S 5083. T. 4: 3.
IV. E p i g r a p h i e
S ur le  tap is  mosai'qué de la  nef cen trale  sont disposés du m ilieu de la  nef 
vers l ’au te l tro is  cham ps d’inscriptions. Dans chacun d ’eux  se trouve une 
inscrip tion  du  donateur. Aussi bien  l’o rnem ent du tapis que la  form e à feuilles, 
dans laquelle  les inscrip tions sont composées, sont les m èm es à Aquilée, puis 
dans la  chapelle-baptistère  d’Em ona e t dans les églises de Celeia e t de S avaria 
(voir ci-dessus II, 4 e t dans l’oeuvre de L. Plesničar-Gec, L e centre paléochré- 
tien  à Em ona  [1983] 22 avec la  litt, u ltérieure). Comme les le ttres e t le style
des inscriptions sont les mèmes, il n ’y  a pas de raison de ne pas les coordonner 
dans le tem ps. Ces inscriptions des donateurs sont done de la prem ière moitié 
du 5e siècle.
IV, 1
L’inscription au  centre de la nef (160 X 160, h. des le ttres  13,5—10 cm), 
Fig. 18:
Flo\rentius cum  | suis fe(ci)t p(edes) CC
Le nom de F lorentius, qui est assez répandu  dans l’onom astique paléochrétienne 
en Ita lie  et dans l’ouest de l’em pire (comp. aussi l ’index  dans l’oeuvre ILChrV), 
ne se m anifeste pas dans le cercle italique nord-orientale e t dans l ’espace 
est-alp in  et balkanique occidental. La personne fa isa it partie  des plus 
riches, comme l ’ind ique la  donation de 200 pieds carrés de sol mosa'iqué 
(env. 16.82 m 2).
IV, 2
L ’inscrip tion  su ivante en direction  de l’au tel (160 X 160, h. des le ttres 
16—21 cm, Fig. 19:
A quili\nus et Urania | cum suis fece\runt |5 p(edes) CCC
Le nom d ’A quilinus est répandu dans l’Ita lie  du Nord aussi dans l’onom astique 
préchrétienne, U ranius est plus ra re  et expressém ent paléochrétien. I l s’agit 
d ’un  hom m e riche avec sa femme, qu i avec les leurs ont fa it don de 300 pieds 
carrés (env. 25.23 m 2).
IV, 3
La dern ière  inscrip tion  dans cette  rangée (le plus près de l’autel, 160 X 160, 
h. des le ttres 14—12 cm), Fig. 19:
Dalma\tius presbiter  | fecet p(edes) CCC
Ce nom, qui dérive d ’une désignation tribale, obtient au 4e siècle un  accent 
tou t à fa it ch ré tien  e t s’emploie p resque exclusivem ent dans ce cercle. Dal- 
m atius é ta it un  presbyter, ce qui pouvait désigner ou un  p rè tre  ou un  évèque 
ou un  abbé. D ans ce contexte, il s’ag ira it p lu tó t d ’u n  p rè tre  que d ’un  abbé. 
Dans le g roupem ent qui en tre  en ligne de compte, le p resb y te r est docum enté 
dans les villes de Concordia, Tergeste, Parentium , Roč en Is trie  (comp. G. Cu- 
scito, G radi e funzioni ecclesiastiche nelle epigrafi dell’A lto Adriatico, A n ti­
chità A ltoadriatiche  6 [1974] 211— 253). Pour aucun il n ’est possible d’affirm er 
avec certitude qu ’il fù t un  évèque.
IV, 4
Une inscrip tion  séparée des au tres  (65 X 100, h. des le ttre s  10— 7 cm) se 
trouve dans u n  cham p rectangu la ire  su r un tapis m osaiqué noir-blanc, devant 
l’abside sud de la  chapelle trifoliée (Fig. 20). Sa position sem ble plus im portante
déjà à cause d e  son isolem ent, m ais is s’ag it avan t tou t aussi d ’une différence 
chronologique en tre  les deux tapis; la  technique de m odelage des le ttres et de 
1’ornem enta tion  ici se distingue essen tie llem ent de celle du  tap is  dans la  nef 
(voir ci-dessus II, 2), ce q u ’ am ène à l ’idée qu ’il s’agit, p a r ra p p o rt à la  mosai'que 
de la  nef, d ’une exécution soit p lu s  ancienne, soit plus jeune. Les données 
archéologiques m o n tren t qu’il s’agit d ’une oeuvre plus ancienne, done d’une 
oeuvre du d é b u t du 5e siècle. Le sol mosa'iqué est endom m agé à gauche, de 
sorte que m an q u en t les débuts des vers. A cause de la rép a ra tio n  m aladroite 
(ancienne), l ’inscrip tion  de l ’angle in fé rieu r gauche est encore additionnelle- 
m ent endom m agée. Sous le cinquièm e vers il y a u n  ornem ent avec des volutes.
[In] honore beat(orum ) \ [sajnctorum  \ [Feflicianus et \ [Ingfenua pecca |6 
[tores ..]  tis fec(e)r(u)nt
Inscrip tion  dédicato ire  de construction  de deux personnes p lus aisées, qui éri- 
gèrent, o rn è ren t d’une m osaique e t consacrèren t à tous les sain ts soit toute 
la  chapelle, so it son abside sud avec l ’autel.
Lorsque, sous l ’évèque V alérien  et son successeur Chrom ace, les prem ières 
reliques a rr iv è re n t à Aquilée, où fu t aussitò t com plétée et consacrée une 
nouvelle église —- perfecta est basilica in  honorem sanctorum  et velociter  
perfecta  —, les églises voisines, p ar exem ple celle de Concordia, d ésirèren t aussi 
ob ten ir des reliques. P eu t-è tre  aussi B etika? De toute fapon l’expression beati- 
sancti fu t com m uniquée de bonne heure, ép igraphiquem ent aussi à Aquilée, 
comp. IL C hrV  2168 (Leontia bene m erita  teget haec sedes, cui tale sepulchrum  
sancta beatorum  m erito  vicinia praesta t), puis Chromace, Serm o  26. 1: ornata  
est ig itur Ecclesia Concordiensis et m unere sanctorum  et basilicae construc­
tione, e t ib. nos a vobis reliquias sanctorum  accepimus . . . T u lim us quod adla- 
tu m  vobis fu era t de m unere sanctorum ; Y.-M. Duval, A quilée e t la  P alestine 
en tre  370 e t 420, A A  12/1 (1977) 263—322, en particu lie r 303 e t s., e t  aussi 
G. Cuscito, Crom azio di A quileia e la  chiesa di Concordia, ib. 25 (1984) 69 et s.
Le nom  de Felicianus est a ttesté  partou t, de mème et p lus encore Ingenua. IV,
IV, 5. L ’ i n s c r i p t i o n  d e  S e t t i d i u s
M onum ent fu n éra ire  (? ou inscrip tion  honorifique ?) en  calcaire; conservò 
est seu lem ent l ’angle supérieu r d ro it (76 X 77 X 15, h. des le ttre s  7,5—5,5 cm). 
Coupé droit, le  bord  supérieu r orig inal du  m onum ent av a it probablem ent deux 
chevilles. L a  face d ro ite  du m onum ent est originale; la  face gauche a été 
p lus fa rd  coupée lisse verticalem ent et adaptée à l ’u tilisa tion  secondaire pour 
la  fixa tion  au  m ur. L a p ie rre  a été rom pue dans le  bas, le  dos coupé lisse. 
Comme la  couche calcaire supérieu re  du  m onum ent s’est envolée en h au t e t 
du cóté droit, les le ttres  sont à peine lisibles su r le bord. E lles ont d ’ailleurs 
été incisées profondém ent, clairem ent, élégam m ent; les po in ts en tre  les mots, 
sauf au  6e rang , on t été taillés.
Le m onum ent a été dé te rré  en  1977 à B etika ensem ble avec d ’au tres restes 
e t fragm en ts de construction  (voir ci-dessus III, 1) dans la  cour de la  chapelle- 
bap tistère , qu i fu t constru ite  au d ébu t du  7e siècle à l’angle en tre  l’enceinte
de l ’eglise paléochrétienne de St. A ndré e t le portique sud, où — en troisièm e 
usage — il se rv it au  pavé u lté rieu rem en t posé avec le còté dos en  haut. Con- 
servé p a r AMI, inv. A. 17001, Fig. 21.
Le tex te  du m onum ent est te llem ent endommagé que sa reconstruction  dans 
les détails est incertaine; fo rt p robablem ent elle est la  suivante:
[T. Settidio C. FU. P]upin(ia) Firm[o] | [-------]ciano co(n)s(uli) [..] | [— - p r a e f -
(ecto) a] lim ent(orum ) curat(ori) [viae] j [Appiae? leg(ato) leg(ionis) VI? Fer]r- 
(atae) et leg(ionis) V II Cl(audiae) p(iae) f(idelis) [leg(ato)] | 5 [prov(inciarum) 
Cappad(ociae) Galat(iae) Lyc]aoniae le[g(ato) prov(inciae)] | [Asiae ou Africae?
Il s’agit du cursus honorum  descendant donné au  datif d ’une personne 
sénatoriale de  la  fam ille des Settidii, dont les m em bres v ivaien t principalem ent 
à Pola e t la  zone. Le consulat de ce tte  personne n ’est pas déterm inable avec 
certitude; il est cependant clair q u ’il tom be (surtout si l ’on tien t compte des 
com m andem ents de légions successifs) dans la  période de M arc A urèle, il est 
plus que vraisem blable que les com m andem ents appartiennen t à la  période des 
guerres m arcom anes. N otre Settid ius p o u rra it é tre  le  petit-fils  d u  consul suffect 
de l ’an 112 (In. It. 10/1, 67). Voir les détails e t les possibilités d ’une in terp re­
ta tion  d ifféren te  dans l ’analyse présen tée p a r J. Šašel et W. Eck dans le recueil 
Epigrafia e ordine senatorio  1 (1982) 481.
A Betika, la  p ie rre  a été réu tilisée deux fois successivem ent en tre  le 2e 
et le 7e siècle, m ais il n ’est pas év iden t si elle a été posée originellem ent 
à B etika ou dans la  zone, ou bien am enée là  de Pola. B ien  que la  seconde 
possibili té  d ’in te rp ré ta tio n  a it Fair p lus convaincante, j ’incline à la  prem ière, 
parce que je  ne  vois pas de raison po u r le  transport, su rto u t pas à cause du 
fa it qu ’on ne m anque pas de la  p ie rre  dans cette zone. D ans ce cas il s’agit 
à B etika soit d ’une agglom ération, où le m onum ent se tro u v a it prim itivem ent, 
soit — le p lus vraisem blablem ent — d’une im portante dom aine de campagne 
de cette fam ille. Des restes d’une g rande villa  rustica  sont au  voisinage immé- 
d iat de la  localité (fig. 1).
IV, 6. U n  m o n u m e n t  f u n é r a i r e  ( ou  u n  s a r c o p h a g e )
d e  c a l c a i r e
E st conservé u n  fragm ent de la  surface centrale d’inscrip tion  (24,5 X 27 X 
X 9 cm, h. des le ttre s  5,9—3,6 cm). Les le ttres de l ’inscrip tion  sont nettem ent 
taillées, en p a rtie  endom m agées, elles ont un  caractère  essentiellem ent tardif, 
probablem ent du 6e ou du 7e siècle. Elles sont taillées en tre  des tra its  incisés. 
La prem ière ligne conservée est, à ce q u ’il semble, aussi la  prem ière ligne 
de l ’inscription. L a longueur des lignes ne peut pas è tre  déterm inée. Il a été 
trouvé dans le  com plexe d ’église de St. A ndré à B etika en  1975. Conservé 
p ar AMI, inv. S 4486, Fig. 22.
— hic re]quiesci[t —
— in  pjace et amo[re —
— ] it e t Pauli [—
—-] suor[um  —
2 et en  liga tu re . 3 com. P eu t-è tre  bit. et en  ligature. Je  lis Pauli [—].
IV, 7
Les au tres fragm en ts épigraphiques, fouillés dans le com plexe sacrai à Be- 
tika, sont pub liés avec la  descrip tion  e t la  photographie ci-dessus sous II, 3 
avan t tou t les num éros II, 23, puis 24 e t III, 7.
L ’analyse ép igraphique indique que cet espace, av an t la  construction  du  com­
plexe sacra l paléochrétien, ap p a rten a it (fort probablem ent) aux  Settidii, 
notable fam ille  de Pola, qui avait là  un  de ses bases ag ra ires avec les propriétés 
correspondantes e t avec une activ ité  artisanale, des dom estiques, des vale ts  
et des esclaves. Cela était, comme le m ontre  un  apergu an a ly tiq u e  du déve- 
loppem ent de ce tte  fam ille, de la  seconde m oitié du I er siècle e t ju sq u ’à la  fin 
du 2e siècle, p e u t-è tre  m èm e au 3e siècle. On ne sait p a s  si l ’espace est resté 
tou t le tem ps dans les m ains de cette  fam ille  ou s’il est passé en  d ’au tres  mains. 
Quoi qu’il en  soit, au  passage du 4e au  5e siècle, dans une p a r tie  de ce complexe 
s’est développé u n  noyau chré tien  relig ieux  qui, dans les p rem ières décennies 
du 5e siècle, a ob tenu  son re fle t architectonique. E n  harm onie avec le  déve- 
loppem ent d u  cercie d’Aquilée, la  com m unauté ch rétienne a fondé son cen tre  
sp irituel, ce qu i ind ique qu’elle é ta it soit re la tivem ent nom breuse, soit q u ’elle 
avait u n  ca rac tère  cénobitique. L’idée du  m onachism e é ta it alors e t dans cette 
zone déjà v ivan te . P arm i des prem iers mécènes exprim és p a r des sources et 
nom inalem ent connus il y eu t Felicianus et Ingenua que  su iv iren t aussitòt 
(la m oitié du  5e s.) le presbyter  D alm atius et F lo ren tius avec les siens, e t 
A quilinus e t U ran ia  avec les leurs. C ette composition ind ique  qu’il s’agissait 
p lu tò t d ’une com m une ecclésiastique organisée que d ’un  groupe m onastique, 
qui ne  s’est développé qu’après. L a com m une é ta it ag ra ire  e t de pèche, parce 
qu’elle se tro u v a it dans une contrée fertile  e t favorab le  en  bord  de m er. 
Le m onum ent fu n é ra ire  du 6e siècle a ttes te  que la  localité —  probablem ent 
alors déjà p rès du  m onastère  ou proche de celui-ci — ex ista  aussi aux  6e/7e 
siècles. Le nom  de lieu  S ve ti A n drija  e t la com iche de p ie rre  avec l ’inscription 
(voir p lus h a u t  III, 2), trouvée lors des fouillés, in d iq u en t que l’église é ta it 
consacrée à St. A ndrée. Nous pouvons à peine d a te r la  consécration  à ce sain t 
avan t le 6e siècle. Ju sq u ’au  6e siècle, l ’église é ta it m an ifestem ent sous la p ro­
tection  des beatorum  sanctorum .
P our le  p roblèm e du  tra n sfe rt des reliques de St. A ndré apòtre, e t pour 
l’extension de sa vénéra tion  dans le  cercle d’Aquilée, p articu liè rem en t aussi 
dans la  région de Rovinj, où son église e s t a ttestée  au  m onastère (Betika se 
trouve dans ce tte  zone), voir Y.-M. D uval (cit. ci-dessus, su rto u t les pages 
305 et s. de son étude), puis l ’é tude de G. Cuscito, Venanzio F ortunato  e le 
chiese istriane, A M SI, NS 26 (1978) 209—225 e t B. Benussi, ib. 29 (1927) 195; 
il s’agit p e u t-è tre  v ra im en t d’une de ces églises, m entionnées som m airem ent 
p a r  V enance F ortunat.
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OD CELLE TRICHORE DO SAMOSTANSKEGA KOMPLEKSA SV. ANDREJA 
V BETIKI MED PULO IN ROVINJEM
Povzetek
Sam ostanski kom pleks sv. A ndreja v Betiki (sl. 1, 2) se je  oblikoval postopno, 
glavni objekti so se nizali od vzhoda pro ti zahodu, širil pa se je, zlasti v m lajši fazi, 
tudi proti severu in  jugu. Razvojna lin ija  od trilistne kapele (prva pol. 5. st.) do cer­
kvenega (od sredine 5. st. do konca 6. st.) in  sam ostanskega (od začetka 7. do 12. st.) 
kom pleksa še ni dokončna, ob končni obdelavi pa bo dopolnjena, poglobljena in morda 
tudi sprem enjena.
N ajstarejši del kom pleksa je  trilis tna  kapela (sl. 3), postavljena delno na skrom ne 
ostanke nekega starejšega rim skega ob jek ta (sl. 4, 5; del zahodnega zidu in tla  iz 
malte). C rno-beli mozaični tlak  (sl. 7) datira jo  številne analogije v poznoantičnem 
oglejskem ku lturnem  prostoru v širok časovni okvir 5. st., k i se lahko zoži glede 
na podobne najdbe v Emoni in Ogleju (Monastero in  postatilanska bazilika) ter 
arheološko gradivo v sami Betiki na njegovo prvo polovico. Oropani oltarni grob 
(sl. 9), ki m u p ripada steklena am pula (sl. 10), in donatorski napis na mozaični pre-
progi, ki om enja blažene svetnike, zgovorno določata spominsko naravo kapele, ki se 
jo lahko označi kot martyrium. Po analogiji ji je najbližja najdba v Konkordiji (Con­
cordia Sagittaria), sam kult relikvij, hran jen ih  v oltarnih grobovih, pa je za 5. st. 
arheološko dokazan na številnih najdiščih po Istri (Trst, Dvograd, Pula, Nezakcij).
Zahodno od kapele in okoli n je  se je  širila velika tro ladijska bazilika pravokot­
nega tlorisa (sl. 2), ki sestavlja s kapelo skladno celoto. Analiza gradbenih posa­
meznosti na zahodni strani kapele (sl. 11) in ob notranji površini pročelja bazilike 
(sl. 15) kaže, da je  bila bazilika grajena istočasno ali pa skoraj istočasno s kapelo, 
posamezni najden i deli originalne arhitektonske dekoracije (fragm enti gladkih ste­
brov in  kapiteli, T. 1: 1), ki pripadajo sistem u arkad s stebri, pa navajajo celo na 
razm išljanje o obstoju odkrite bazilike (basilica discoperta). Vse kaže, da je bila 
prvotna nam era naročnika del om ejena na kapelo in čaščenje neznanega lokalnega 
mučenika, naglo širjen je krščanstva, sorazmerno blagostanje in  intenzivni gradbeni 
val, k i je preplavil v prvi pol. 5. st. obsežno področje oglejske metropolije, pa so 
narekovali povečanje objekta in njegovo funkcionalno preoblikovanje od spominskega 
objekta v cerkveno stavbo, po izgledu, dekoraciji in religiozni vsebini privlačno za 
široki krog vernikov. Večbarvna m ozaična tla so pokrivala srednjo ladjo: večje, 
vzhodno polje (sredina 5. st.) je  bilo izpolnjeno v glavnem z enakim i vzorci, kakršni 
so krasili kapelo, in  z donatorskim i napisi (sl. 13, 15), manjše, zahodno, pa s koncen­
tričnim i krogi, podolgovatimi rombi in  viticam i (sl. 14, 15). Podobni mozaiki iz Mona- 
stera in tudi iz Trsta, Poreča in Gradeža datirajo  zahodno polje v drugo pol. 5. stoletja. 
Kam niti spom eniki (kapiteli: T. 1: 1—3; pregradna plošča: T. 4: 1; pregradni pilastri: 
T. 1: 4 in  2: 1—3; oltarne plošče T. 3: 1—2 in okenske tranzene: T. 3: 5) pripadajo 
obdobju 5. stoletja.
Ob južnem  zidu bazilike je dozidan vzhodni del m anjše kapele, ki se delno na­
slanja še na južni zid cerkvenega portika z atrijem  in cisterno (sl. 16). Portik  je  ča­
sovno m lajši od že om enjene kapele, ki je  zaključena z izbočeno apsido, polkrožno 
na no tranji in  nepravilno poligonalno na zunanji površini. P red  apsido je pozneje 
postavljeni kam niti tlak, ki je pokril tud i površino porušenega bazena, od katerega 
so bili pri izkopavanju odkriti deli hidravličnega ometa in kanal za odtok vode. Med 
ploščami tlaka, omejenega na zahodni strani z pregradnim  stilobatom  (posamezni 
deli pregrade so okrašeni z vzorci iz repertoarja  pleteninaste predrom anske skulpture: 
T. 4: 3 in 5: 1—5), so bile odkrite tud i rim ske in starokrščanske spolije (T. 4: 1). K a­
pela oziroma krstiln ica pripada nedvom no številni skupini cerkvenih stavb s poli­
gonalno apsido, ki so bile grajene v severno jadranskem  prostoru v glavnem  po bizan­
tinski rekonkvisti (538) in vse do konca 6. stoletja. Nepravilna oblika apside, tla, ki 
niso m ozaična in  ponesrečeni klesarski izdelek (T. 4: 2) datirajo  krstilnico na konec 
6. ali pa celo v prva desetletja 7. stoletja. Term inus ante quem  nudi tudi grobna 
kapela, dozidana na n jeni južni stran i (sl. 16). V njej sta bila najdena dva apnen­
časta sarkofaga. Eden od n jiju  (sl. 17) je  bogato dekoriran in se lahko uvrsti med ra ­
venske sarkofage z simboličnimi okrasi, ki jih  uvrščamo v drugo pol. 6. stoletja. Ne­
izrabljena tabu la  ansata priča, da ni bil izdelan po naročilu, am pak za bodočega 
kupca. G robna kapela je bila torej zgrajena v 7. st., verjetno v njegovi drugi polovici, 
ko so poleg bizantinskega kulturnega vpliva še vedno obstajale tud i antične tradicije. 
V tem  času se pojavljajo  kot novi ekonom sko-kulturni dejavnik  tudi benediktinci, 
ki jim  pripadajo  številni sam ostanski prostori, razmeščeni okoli portika.
V benediktinski fazi kompleksa sv. A ndreja so bila izvedena zadnja pomembnejša 
dela, usklajena z novimi kulturnim i tokovi, ki jih  prinaša karolinška umetnost. Na 
začetku 9. st. je  b ila v celoti obnovljena kam nita cerkvena oprema, o čemer zgovorno 
pričajo številne najdbe predrom anske skulpture in raznovrstna poznejša uporaba sta­
rokrščanskih fragm entov (T. 1: 4 in  4: 1). Določene sprem em be se kažejo tud i v 
zunanjosti bazilike, kajti oba prehoda iz stranskih ladij v prostor okoli spominske 
kapele sta zaprta  z dozidavo izbočenih polkrožnih apsid, na enem  fragm entu p re­
gradne grede pa se prvič omenja patrocinij kompleksa (T. 2: 4).
Epigrafska analiza (IV, 5) nakazuje, da je  prostor pred izgradnjo starokrščanskega 
sakralnega kom pleksa pripadal (zelo verjetno) Settidijem, ugledni fam iliji iz Pole, 
ki je  imelu tu  enega svojih agrarn ih  dvorcev s pripadajočim i posestmi in z obrtniško 
dejavnostjo, posli, hlapci in sužnji. To je  bilo, kot približuje analitični vpogled v 
razvoj te fam ilije, od druge polovice 1. stoletja dalje in je  tra ja lo  vse 2. stoletje, 
m orda (za to sklepanje ni virov) tud i v 3. Ali je  prostor ves ta  čas ostal v rokah
te fam ilije ali pa je prešel v druge, ni jasno; vsekakor se je na prehodu iz 4. v  5. 
stoletje na delu tega kompleksa razvilo krščansko religiozno jedro, ki je v prvih 
desetletjih 5. sto letja dobilo svoj arh itektonski odraz. K rščanska sren ja si je skladno 
z razvojem  v akvilejskem  krogu zasnovala duhovno središče, k a r kaže, da je  bila ali 
relativno številna ali pa, da je  imela cenobitski značaj. Ideja m onahizm a je tedaj in 
na tem  področju že bila živa. Med prv im i z v iri izraženim i in  im ensko znanim i 
meceni sta b ila Felicianus in Ingenua, takoj sta jim a sledila (sredi 5. stoletja) pre- 
sbiter Dalm atius in  F lorentius s svojci, te r  A quilinus in U rania s svojci (napise in 
dokum entacijo glej zgoraj, IV 1—IV 4). Ta sestava nakazuje, da je  šlo prej za orga­
nizirano cerkveno komuno kot za sam ostansko skupino, ki se je šele nato razvila. 
Komuna je bila agrarno-ribiška, ker je  ležala v rodovitnem  predelu  in ugodno ob 
morju. N agrobnik iz 6. stoletja priča (IV 6), da je naselje — prejkone tedaj že ob 
sam ostanu ali blizu — obstajalo tudi v 6./7. stoletju. Ledinsko im e Sveti Andrija ter 
kam nita greda z napisom  (glej zgoraj III, 2), najdena pri izkopavanjih, pa kažeta, da 
je bila cerkev posvečena sv. A ndriju. Posvetitev tem u svetniku kom ajda lahko 
datiram o pred 6. stoletje. Do 6. stoletja je  cerkev očitno stala pod zavetjem  beatorum 
sanctorum.
K problem u prenosa relikvij sv. A ndreja apostola, k š irjen ju  njegovega čaščenja 
v akvilejskem  krogu, posebej tud i p ri Rovinju, k jer je  njegova cerkev v samostanu 
spričana (Betika leži na tem  področju,), glej Y.-M. Duval (A A . 12/1 [1977] 263—322, 
posebej str. 305 sl. njegove študije), dalje  študijo G. Cuscito, Venanzio Fortunato e le 
chiese istriane, AM SI NS 26 (1978) 209—225, te r  B. Benussi, ib. 29 (1927) 195; morda 
gre res za katero  onih A ndrejevih cerkva, ki jih  sum arno om enja Venancij Fortunat.
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T. 2: 1 =  S 4357, 2 =  S 4498, 3 =  S 5001, 4 =  S 4463.
3
■
T. 4: 1 =  S 5069, 2 =  S 5068, 3 =  S 5083, 4 =  S 5032, 5 =  S 4380.

